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ASPECTS NORMATIFS DE L'ENCYCLOPÉDIE FRAN9AISE 
' Dane cet article, none none propoeons d ' éolairer. 
1'héritage linguietique du ZYIIIe eiécle.sans un nouvel 
aspects none allons notamment seéayerie•sontrer comment 
la tradition normative du ZYIIs sié°le ss.perpétue dens  
les articles grammaticaui de l'8noyolepédie fransaise.l , 
Cette questi4on pose inévitablement cell• de la aéthode 
dee'investigatione grammatioalee et °ells du statUt de la• 
grammaire an eiéole deelumiaree. -.Le but de notre contri-
bution semmit de nuancer les interprétatione qui existent 
.sur lee thémee•mentionnée. 2. 	 . 
Lee articles grammaticaux de. l'Enoyolopédie .marquent 
une date importante dane 1' évolution di la grémmaire géné-  
rale. Ile continuent d'une part la lignée 8anctiue - Port- 
Royal, et' de l'autre, ils laissent une marge d l'aotivité 
normative. Ce• ®ont dee articles étoffés qui se prétent 
. 
aieément s une analyse sémiologique ou philoeophique, mais 
qui eont_oongue d'aprée une méthods profondément ambigui; 
dont le résultat mettra en évidenoe un manque certain d'ua® 
conception abetraite du langage.. . 
. 
Cette ambigaté se . révúle dée la,définition de la lángue  
par Beausée, qui ee rattache d'une part é la tradition 
cartéeienne /la league estl'image de la peneée, elle sert • 
'N la seule communioation/, et qui introduit d'autre.part 
des critéres politiquee pour définir 1'identité d'une langue  
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en méme temps qu'il is réduit a is "totalité des usages". 3 
I1 rejette is conception "usage-tyran" des langues parce 
qu'elle euscite 1'idée d'un "gouvernement déraisonnable " . 
alore qua o'eat "l'empire de l'ueage qui pout donor á la 
communioatión des penséee /.../ 1'universalité néceseaire". 4 
La.fonction de is langue deviant is raison d'étre de 1'usage. 
Cette définition oontient l'affirmation aprioriste d'un 
parallélieme logico-grammatical complet, néanmoina, en trams 
tant le probléme de l'origine des icicles, Beauzée s'avére 
empiristai 1a langue eat s is foie l'instrument d'analyse 
de is pensée une at indivisible, et le reflet des icicles, 
c.a.d. de is pensée analysée.La these cartésienne de l'uni-
versalisme psychique, Celle de la raison universelle une 
foie admise, Beauzée est amend é► postuler l'identité des 
icicles ohez tour lee individus, et pertant 1'existence d'uni-
versaua linguistiques. 
La pensée nest cependant pas coneidérée comma pensée 
réelle et psyohologique, mail comma pensée idéale, logique. 
La logique our laquelle se fond° toute is grammaire générale 
n'est pa s is science des faits, mais un art, ce n'est plus" 
l'art de peneer", mais" l'art db bier peneer". 5 Cette con 
ception'de is logique n'est pas sane coneéquences pour 
1 .'iáterprétation des faits grammaticaux. Bn effet, si is 
logique enseigne comment on dolt peneer,-la grammaire - dont 
lee catégories coincident avec celles de is logique - essaiera 
de retracer is pensée idéale dens 1'eapression linguistique. 
La grammaire sera normative non par définition main par . 
méthode. Par ailleurs,• is longue' réagit a eon tour au 
4, 
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raieonnement et les faux jugemente seront des auz farms 
de parlor inoongrues. 6 . 
La définition meme de la grammaire dens l'Bncyclopédie 
pose le . probl®me de eon etatut: pent-elle étre science si 
lee langues.sont arbitraires, c.a.d. díterminées par l'usage? 
La grammaire sera science ence et art7  a la foie, devra s la 
foie aseumer 1'universalité et étre oonfrontée á la parti-
cularité. 
La distinction de la grammaire générale et des grammaires 
pa rticuliéres n'est en fait que.toute théorique, et Beau$ée 
lui-méme en convient: 
"Malgré cette distinction de in BCience grammaticale et de 
L'Art grammatical, noun ne prétendone pas insinuer que l'on 
doive ou que l'on puisse méme en eéparer l'étude." 8 
La grammaire générale aura pour fonotion de découvrir 
'les principes rationnele abetraits /puisque seul co type 
de recherche oonvient s l'e,eprit de 1'Bnoyolopédie/ 9 , les" 
principes générauz et immuables" sous-tendant lee réalisations 
linguistiques Mee grammaires particuli éres de lour cat' 
devront établir les oaraotéristiques des leagues particuliéree 
et distinguer deuz sortos d'usages: ceux qui Bont conformes 
'aux principes générauz et ceux qui e'en écartent. Cependant, 
a 
in légitimité des usages arbitraires n'est aocordée qu'en 
théorie, et in grammaire générale se .. confond;avec in grammaire 
particuliére. 
L'analyee logique de in pensée étant la mérne dana toutes 
les leagues, les résultate de cette analyse doivent P étre 
de meme; ainsi non seulement les contenue eémantiqued La 
signification d'un signs est assimilée a une idée/, mais 
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aussi les oatégories gremmaticales Beront les memes dans  
toutes les langues, at Beauzée d'établir des parties du  
discours universelles d'aprés des critéres sémantiques,  
formels at fonctionnels a la foie. 10  
La longue analyse.la peneée,les idées partielles se  
suocdent.eelon un ordre fine. Dans la mbeure oú la league  
est pure représentation de la pensée, elle doit . indiquer  
les rapports entre idées. La divisiön du plan d'investigations  
linguistiques en syntaze, et construction devrait expliquer  
les achémas•abstraits sous -jacents aux réalisations de  
"superficie".' Si. la syntaze, •soit l'expression des rela-
tions grammatico-logiques, est la méme dana toutee les . 
langues, it n'est pas nécessaire qu'il en soft de m éme pour  
la construction: et dens une méme langue la éyntaze et la  
/ou les/ construction/a/ d'une phrase peuvent 'tre diffé-
rentes: Accepti litteras tuns, tugs accepti litteras et 
litteras accepti tuas désignent les m0mes relations et ont 
ainsi une seule syntaze, la me "structure profonde". 12 
Si la notion de syntaze recouvre done ches Du Marsaie  
l'intuition d'un réseau de relations, le terme de construc-
tion concerne l'ordre des mots en "structure de surface" et  
l'énonoiation de tout ce qui est nécessaire logiquement pour  
tomprendre la.phrase. Du Marsala distingue trois types de 
constructions: la construction simple /analogue, naturelle,  
néoessaire/, la construction figurée et la construction  
usuelle, dont c'est la premié'ro qui suit l'ordre analytique  
des idées etdevient ainsi le "prototype invariable et uni-
versal" qui doit servir de base á la construction particulire  
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de quelque langue quo os eoit. 14 Or, Du, Marsais définit 
l'ordre dee mote dana la construction simple en a'appuyant 
Bur des examples fran!aia, at celle-oi sera identifiée 
cella d'une phrase simple déolarative a l'indioatif; 1'in-
duotion se oompléte de raisonnementa, Du Marsais prétendant 
qua la construction simple--prototype invariable est ezigée 
par la nature et la raison mOmes. 14  
La démarche dee encyolopédistea-grammairiens-grammatietes 
se révéle dana l'artiole Régime. Beausée y définit lee caté-
gories de régime, et de concordance á partir de considérations 
logiques; it donne ensuite une régle de la grammaire généra-
le qui se veut obligatoire pour toutes lee languea bien 
qu'elle soft fondée cur la généralisation d'exemples prig 
dens le bon usage écrit du frannais. La conséquenoe? Non 
seulement oette régle prétendument universelle nest pas 
valable pour toutes lee langues, mais en plus elle ne fait 
que décrire un . corpus de langue socio-culturellement délimité. 
Afin d'asaurer un oaractére générai an bon usage, Beauzée 
lui assigne une raison: cependant, méme dana l'ezplicatioa 
raisonnée s'infiltrent des références á la norme preacripti-
ve. 15 La construction idéale d'une phrase doit obéir a des 
exigences logiques et normatives s la foie, elle doit 'tré 
claire, simple et belle. Le terme de style grammatica1, 16 
déterminé par les qualités précédentes, est. révélateur s . 
cet égard. Le conetat salon lequel les usages particulie re 
dee langues peuvent ne pas étre conformes é. la lettre dee 
r4gles de la grammaire générale /quoiqu'ile en suivent 
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toujours l'esprit/17 perd touts as valeur auseitot que 
Beauzée glisse our le terrain de is grammaire particuliére: 
toute dérogation á is lettre des régles établies a priori  
sera qualifiée de vice, et l'enoyolopédiste se pique•d'honneur 
de corriger'méme lee bone éorivaine /La Bruyére notamment/ 
lk oú ils . ne se oonforment pas é► Is raison toute-puiseante. 18 
Beauzée donne is raison pédagogique de as démarche at de 
plus, comme pour s'aaeurer plus d'autorité, se référe a 
Vaugelae, maitre du bien parler! 19  
Nous avóne vu que Du Marsais distingue trois types de 
constructions et qu' it privilégie une d'entre elles, is 
construction simple qui est naturelle puieque uniforms 
partout et qu'elle suit is nature en énon2ant lee mote 
selon "l'état dens lequel l'esprit oon!oit lee choses". 20 
Bile est toujours présente dens l'esprit des locuteure, et 
les constructions figurdes n'ont de raison d'étre qu'en' tant 
qu'elles peuvent hétre ramenées s is construction simple. Les 
ellipses /á savoir lorequ'il y a une idée sous-entendue/, 
les inversions /quand l'ordre des mote dana une proposition 
ne suit pas I'ordre analytique/ font désormais partie non 
de is rhétorique mais de is grammaire et serviraient á 
illustrer les deux niveaux de l'analyse grammaticale: une 
"structure profonde" et une "structure de surface"- si le 
concept de construction simple était un concept soientifique 
et relverait d'une formalisation systématique. Or, she 
n'est que is généralisation d'un groups reatreint de faits 
observés dana is bon usage du franyais écrit. L'épittate 
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"naturelle" est d'ailleurs significative: en.effet, déa 
le XVIe siecle, o'était chose admise que l'ordre des . 
moté du franlais était naturel. Selon l'ezigence de 1'idéal 
de langue et de la logique normative, la construction simple 
doit exprimer touter les idées, sinon la phrase ressort du 
domain des constructions figurées. Du Marsais opére des 
reconstitutions d'ellipses meme lá on it eat difficile de 
déterminer ce qui marque -c'est que tout ce qui ne lui semble 
pas logique sera jugé figuré. 
Bz.: Vous avez beau dire = Vous avez beau sujet de dire 21 
Alors qu'en théorie, c'est la construction simple qui devrait 
expliquer la construction 'figuréo, c'est oette derniére qui 
sert de point de départ á l'application de "transformations" 
la "résolvant" par la simple. Faute de formalisation / Yes 
constructions simples sont des phrases réalisées du fran1ais 
écrit et°ne difféent des figurées que dans leur degré 
d'élégance/, les reconatitutions de phrases donnent libre 
coure a la fantaisie du grammairien; dana le meilleur cas, 
les régles facultatives des "transformations" relévent de 
l'analogie. 
La théorie des figures de Du Marsais.dens l'Bncyclopédie 
est d'ailleurs contradictoire: d'une part 11 fait entrer 
les figures de construction dans la grammaire, de l'autre 
it se rallie a la tradition cicéronienne en les oonsidérant 
comma des écarts par rapport á une langue réduite a sa partie 
logique. Une foie pourtant it convient que les constructions 
figurées et usuellee sont des élémenta essentiels de l'uaage 
des honnetes gene /ce sont des "écarts avoués meme par la 
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raieon"/, pendant qu'il "réussit" s order one league arti-
ficielle du point de vue de laquelle lee manifestations  
réelles de is langue paraissent des anomalies.  
La construction simple refléte direotement l'ordre ana-
lytique qui est simple / is simplicité étunt une vertu 
rationnelle/, claire / puisque 1'ordre analytique est is  
copie de is succession des idées partielles/, par coneéquent  
net /il ne pent pas y avoir d'équivoquee/ et précis. O'est  
dire que led encyclopédistes conatruisent ce concept á-partir  
de préjugés. normatife puisqu'il inoarne lee qualitée dune  
langue , le frantaie des honnetes gene: it n'eet pas étonnant  
par suite que parmi les langues analogues et transpositives, 222 
ce soit le fran!rais qui suite de plus prés . bet ordre idéal. 
Dane 1'analyse des causes qui out oontribué é fixer l'ordre  
des mote au XVII e - %VIII® siéclee, nous no pouvons quo  
partager 1'opinion de P. Guiraud qui rejette l'explication  
structurale , ou cells, mystifiante , du "gout de l'ordre du  
people fran2ais" pour oonolure a l'influenoe des gramnairiens  
"qui ont cru que cet ordre était plus logique et qui, ayant  
aesumé cette logicité out réussi á l'imposer". ~" La fonotion 
de is langue étcent is communication dee peneées, l'ordre  
analytique est le plus apte a l'aesurer le plus olairement  
et le plus simplement possible; le frannais /ou plutót ce  
que lee grammairiens le considérent,comme tel/ deviendra 
donc is league par excellence, le modéle ei euivre. 24  
L'ordre analytique est le prototype invariable garantissant  
is communicabilité entre les leagues; c'est is "terme common 
de comparaison" des langues qui ne sont donc pas comparées 
A 
~ 
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directement entre elles, mais par l'intermédiaire dee  
idées qu'elles ezpriment et qu'on suppose identiques.  
Pour rendre compte des divergences des langues en 
"superficie" /salon la terminologie de Beauzée/, diver-
gences consistent dana la construction, Beauzée introduit  
la notion. de 011ie des leagues. I1 consiste dans une maniére  
différente El envisagar les mémea idéee /dans lee idées 
acceesoiree/ at dens lee caprices irrationnels de l'usage. 
L'hypothése qué le génie d'une langue particulire doib  
®tre recherché dens la syntaze contredit le postulat que  
la syntaxe est la méme dana toutee les : languee. Ce paradoxe  
de l'unité-diversité des syntaxes révélv de nouveau 1' em- 
biguiíté de la méthode: l'effort de réconcilier induction 
at déduction aboutit á l'impossibilité de . construire une 
théorie et méne A la confusion de la grammaire, générale  
avec la grammaire particuliére. 	 . 
Les traits:normatifs des articles linguietiquee de 
1'Sncyclopédie témoignent d'une.préQccupation scientifique  
at pédagogiqúe. De mOme que touts l'Bnoyolopédie vise  
"changer la falon commune de penser", la grammaire généra-  
le recherche les raisons sous-tendant les leagues afin de 
*conetituer une longue simple, claire at précise, susceptible  
d'e~tre l'inetrwment du proceseus épistémologique et la re-  
présentation des connai®sances. D'oú un certain "paralo- 
gisme" des.langues peu nombreuses étudiées au siecle des 
Lumiérea. La valorisation du progrée scientifique entratne  
celle de la langue; et la langue parfaite /puisque la plus  
conforms aux canons de la logique normative/ de la oonnaissanae  
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sera le franrie. 24 
L'idéal di alarté et de régularité as fait eentir dana 
le souci des grammairiene de ramener tout s des principes 
logiques aussi uniformes que possible en supprimant lee 
idiotiemes,,les irrégularités, en érigeant comma norma is 
raison éternelle et invariable á is place de 1'usage'qui, 
lui, est sujet aux changements. I1 s'ensuit l'hypothése de 
1'immutabilité des langues; it est vrai que Beauzée constate 
bien l'exietence di changemente dana is pratique dont, par 
manque de méthode hietorico-comparative, it est incapable 
de rendre,compte autrement que par une conception mystique. 
/Paradoxe caraotéristique: dana le méme article /art. "Lan-
gue"/, it a comme une intuition fonctionnelle de is faute!/ 25 
Une partie du franyais est le modke logique des théories 
qui, une foie établies, cherchent á étre appliquées: les 
raisonnemente, lee réglee fixéee suivant is partie du fran-
pie is plus conforms á la logique mais dés lore valables 
pour touts is langue, sont suivie d'eaemplee pris dens les 
bons auteurs ninon forgés artificiellement par les grammairiene 
euz-m men dens leur propre but théorique, qui raisonnent et 
stabilisent de cette manure certainee réglee de Vaugelas 
/p. ex. .réglee de 1'accord du participe passé/ et entravent 
1'évolution naturelle de 1'idioms. " /les grammairiene/ ld en-
tifiaient is grammaire idéale avec la réelle,'ce qui faússait • 
leur gene linguistique en leur faisant'regarder is langue 
réelle comma étant dana un désaccord presque perpétuel avec 
is logique." 26 Si aux XVI° et XVII° siéclea les régies pres- 
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oriptives sont étabiies d'aprés le goi.t personnel du 
législateur et des critéres socio-culturels, et revétent 
la forme de: dites! - ne dites pas! au XVIII e , la valeur 
supreme sera la raison, la.formule changers de téme: en: 
dites! - et voici pourquoi! 
Nous aeons vu que la grammaire philosophique flottait 
entre la langue comme objet de science et la langue comma 
valeur socials, entre une étude scientifique et une acti-
vité normative, ambigaté explicitée dens l'artiole 
"arammairien". 27 Nous aeons également constaté que tette 
ambiguité relevait de celle de.la méthode. line autre cause 
en est sans aucun doute la visée pédagogique de la grammaire 
générale: elle devait préparer lea élves á la pratique cor-
recte de leur langue maternelle en leur faisant voir comment 
les regles de l'usage sont fondées en raison, et servir de 
propédeutique á l'apprentissage des langues ét rangéres. 
Puieque les prinoipes fondamentaux sont commune s toutes 
les langues, it suffit de les faire acquérir . a l'enfant 
qui n'aura qu'a mémoriser ensuite l'usage particulier á 
la langue envisagée. 28 Lee principes de la langue conduisent 
a ceux de la raison: oette méthode ratiennelle vise a former 
`une élite capable de systématiser le savoir, de conceurir . 
„au développement de la science et de diriger la société. 
Dans cet article, nous aeons essayé de mettre en relief 
le caractere profondément ambigu de la'grammaire philosop-
hique du RVIIIe siécle, laquelle ouvre la vole á deux di-




dee Idéologuee pour qui la granmaire ne sera qu'une pro- 
pédeutique S l'analyee des idéee; she dégéaére dana lee 
ratiooinatione interrainablee dee auteure de manuele ecolaires 
et enfin elle servira des fine idéologiquee: et Rivarol 
ezplioitant des thémes purietee de 1'1noyolopédie /"le fran- 
gaie regle et conduit la pensée"; "Ce qui n'eat pas olair 
n'eet pas frangaie " 29/ peutá juste titre se référer.á la 
granmaire générale. .. 
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Notes 
Notre corpus est composé des articles euivants de 
1'Bncyolopédies Construction, Brreur, Callicisme, 
Grammaire, Grammairien, Langue, Langue franfroise, 
Pronom, Régime 
in: Encyolopédie ou diotionnaire raisonné des arts et . 
des métiers Par une société de gene de lettres 2 e éd. 
enrichie de notes et donnée au public par Octavien • 
Diodati;.Luoca 1758-1771. 
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Kossuth, Budapest, 1977. 
"Une langue eat la totalité des usages propres á une na-
tion pour exprimer see penaées par la wiz." Art. "Langue", 
tome 9, p. 201, lire colonne, 
ibidem 
"L'art d .'analyser la pensée eat is premier fondement 
de l'art de parler, ou en d'autres termes, /.../ une 
saine Logique est is fondement de la Oraaire." Art. 
"Grammaire", t. 7, p. 731, 2° col. 
Cf. Art. "Erreur", t. 5, p. 774, 2 e col. 
La Grammaire_ est a la foie "la science de la parole 
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